FAKIR
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Chapitre 1
Ce matin-là, un sac volumineux avait été posé sur des rails. Un train s’approchait à vive allure. Attentif et rapide, le mécanicien aperçut cet obstacle et freina brusquement. Le convoi ralentit et s’arrêta à quelques centimètres du gros sac.

Le pilote descendit aussitôt de sa cabine, s’approcha du mystérieux paquet, l’ouvrit et découvrit le corps inanimé d’un homme. Immédiatement, il demanda à un passager d’appeler les pompiers et la police qui arrivèrent quelques instants plus tard. Ils constatèrent que l’homme inconnu était sans vie. Le corps du malheureux fut transporté au laboratoire…

L’inspecteur Lagachette fut lui-aussi appelé. Aussitôt arrivé, il reconnut le directeur du cirque Météor qui avait disparu depuis la veille. Le visage de la victime était exactement le même que celui qui figurait sur la photo qu’il possédait depuis le début de son enquête. Son adjoint s’adressa à Lagachette et lui dit : 

– Le seul indice que nous avons, c’est une tache de sang sous son ongle. Il semblerait qu’il se soit débattu contre ses agresseurs mais c’est l’analyse sanguine qui nous le dira.

Le lendemain, les deux hommes se retrouvèrent dans les laboratoires de la police criminelle.
– Alors, quels sont les résultats de vos analyses ? questionna Lagachette.
– Négatif, répondit le spécialiste. Le sang découvert sous son ongle est le sien. Ce n’est donc pas celui de son ou de ses éventuels agresseurs. Cette piste ne vous mènera nulle part.
– Mais pourquoi donc cette tache de sang ?
– Je n’en sais absolument rien !
Les deux hommes se quittèrent sans un regard, comme si Lagachette en voulait au spécialiste de ne pas pouvoir l’aider mieux… L’inspecteur décida de rejoindre le cirque pour chercher de nouveaux indices.
Chapitre 2

Lagachette arriva tranquillement devant le chapiteau. Il gara sa petite voiture toute rouillée à l’avant et cabossée à l’arrière sur le parc du cirque Météor. Il coupa le moteur de cette vieille épave pétaradante et sortit du véhicule. Il observa attentivement autour de lui… Il vit certains artistes regroupés qui avaient l’air de discuter entre eux. Non loin de là, un magicien caressait son lapin, un jongleur s’exerçait à faire voltiger des flambeaux, une dresseuse de chiens baignait ses cinq petits bouledogues qui se débattaient bruyamment, un clown, son livre ouvert et posé sur son gros ventre, s’était assoupi et somnolait sur son hamac.
Au même instant, à quelques mètres de la caravane du directeur, un fakir ressortait de sa gorge un poignard en ivoire. Il ne ressentait aucune douleur durant la pratique de cet exercice.
Quand Loupi, assis au pied de son maître, aperçut le grand canif blanc dans la main de l’insensible artiste, il crut repérer un os …
Aussitôt, l’animal affamé se précipita en direction de l’avaleur de couteaux et lui sauta dessus. Il mordit puissamment dans le manche du poignard et le serra très fort entre ses crocs. Le commissaire courut vers son chien, récupéra l’arme blanche, l’examina attentivement et lui dit :
– Cesse d’aboyer, tu me casses les oreilles, couché, au pied, silence !!!
Puis, il se tourna vers le fakir et s’excusa :
– Bonjour, je suis l’inspecteur Victor Lagachette. Désolé pour ce désagrément. Puis-je savoir à qui ai-je affaire ?
– Bon…bon…bonjour, répondit le fakir apeuré. Je m’appelle Abdhula Dhairom mais mes amis du cirque me surnomment « Signorino Angelino ».
L’inspecteur l’observa de la tête aux pieds. Il avait devant lui un homme maigre mais plutôt musclé. Un turban rouge en tissus fin était enroulé soigneusement autour de son crâne chauve. Ses yeux étaient d’un bleu pétillant. Une longue barbe grisonnante et une épaisse moustache recouvraient une bonne partie de son visage basané. Torse nu et vêtu d’un pantalon ample, il semblait craintif. Ce pauvre homme venu de Bombay il y a quelques années avait quitté son pays, ses parents et ses huit frères et sœur à l’âge de dix-sept ans pour échapper à la misère des bidonvilles et pour réaliser son rêve : devenir artiste de cirque… Son calme apparent troublait l’inspecteur qui lui demanda de le suivre.
– Venez avec moi dans ma voiture, nous y serons tranquilles. J’ai quelques questions à vous poser.
Le fakir le suivit et ils s’assirent à l’avant tandis que Loupi prit place sur la banquette arrière.
Chapitre 3
– Alors, mon cher monsieur Dhairom, quand avez-vous vu le directeur pour la dernière fois ?
– Je m’en souviens très bien, répondit le fakir. Je l’ai aperçu le 29 octobre, le soir de notre dernière représentation.
– Et ce soir-là, interrogea Lagachette, lui avez-vous adressé la parole ?
– Oh que non ! Je n’aurai pas pu lui parler…
– Et pourquoi donc ? se demanda l’inspecteur plein de curiosité.
– Eh bien, pour tout vous dire, j’ai surpris l’homme le plus fort du monde qu’on appelle «Costôman » en pleine conversation avec le directeur. Costôman lui a demandé d’organiser un grand spectacle en son honneur pour fêter son anniversaire le 31 octobre.
– Jusque-là, je ne vois pas ce qu’il y a de bien particulier, réagit l’inspecteur.
– Attendez, rétorqua le fakir. Lorsque le directeur refusa la demande de Costôman, le géant entra dans une colère monstre ! Il saisit le directeur au collet, le souleva, le transporta à l’écart des regards. Il lui chuchota à l’oreille quelques mots que je n’ai pu saisir et le menaça violemment. Puis il le jeta à terre dans la poussière et il s’éloigna furieux.
L’inspecteur nota consciencieusement tous ces renseignements qui allaient orienter son enquête. L’homme aux mensurations hors-normes devenait son principal suspect.
– Qu’avez-vous fait ensuite ? demanda-t-il au fakir.
– Je me suis éloigné encore un peu et j’ai vu le directeur se diriger en boitillant vers sa caravane. Il frottait ses vêtements avec ses mains tremblantes pour les dépoussiérer.
Lagachette, heureux d’en avoir tant appris en si peu de temps, remercia le fakir et sortit du véhicule, suivi comme son ombre par son fidèle chien Loupi. Il se dirigea alors vers le chapiteau à la recherche de Costôman.
Chapitre 4

En chemin, le chien au flair puissant reniflait dans tous les sens afin de trouver un éventuel indice. Soudain, au loin, cinq bouledogues en furie qui avaient échappé à la surveillance de leur dresseuse se jetèrent sur Loupi. Celui-ci, par miracle, parvint à se libérer et courut se réfugier dans la première caravane qu’il trouva. Sur la porte entrouverte était écrit «DIRECTEUR ». Les cinq poursuivants entrèrent à leur tour. Dans ce petit habitat, une terrible bagarre commença. Les bêtes enragées se bousculaient en tous sens, se mordaient, sautaient les unes sur les autres, provoquant une indescriptible pagaille. Le lit n’échappa pas à ce « tremblement de terre » et un carnet qui se trouvait sous le matelas tomba sur le sol.
Lagachette et la dresseuse de chien, en entendant ces hurlements, accoururent sur le lieu du tumulte. La femme, calmement, rappela ses bêtes qui lui obéirent tandis que Loupi, caché sous la bibliothèque, tremblait de tout son corps.
C’est alors que Victor Lagachette aperçut le cahier. Il le prit dans ses mains d’un air songeur et l’ouvrit… c’était le journal intime du directeur !
Bonjour !
Bravo pour votre chapitre 3 ! Je vous propose à présent de finir votre enquête en écrivant les deux derniers chapitres. Le chapitre 5 donnera le contenu du journal intime du directeur et cela permettra à Lagachette de comprendre que le fakir est probablement le coupable.
Le chapitre 6 sera les aveux du fakir. Celui-ci expliquera pourquoi et comment l’écuyère et lui ont tué le directeur. 
Vous avez tous les éléments en main car tout est contenu dans le scénario que vous avez déjà écrit. Il suffit de les reprendre et de faire en sorte que ces éléments sortent du stylo du directeur ou de la bouche du fakir. Attention : je vous conseille de laisser tomber l’histoire d’amour entre l’écuyère et le directeur car le lecteur risquerait de s’y perdre. 

Pour que mes consignes soient bien claires, voici ma description des deux derniers chapitres :
Dans le chapitre 5 : 

-On apprend la vérité grâce au journal intime. Ecrire ce que raconte le directeur au sujet de la charmeuse de serpent et de sa fille l’écuyère :

Le directeur révèle qu’il est un homme qui a toujours beaucoup aimé les belles femmes… Il y quelques années, il a vécu une folle histoire d’amour avec la charmeuse de serpent qu’il avait adoptée. De leur liaison secrète est née une fille. Etant le père adoptif de la charmeuse de serpent à l’époque, personne, dans le personnel du cirque Météor n’a jamais rien su de cette relation cachée et encore moins de l’existence de leur fille qui deviendra écuyère. Un père adoptif qui conçoit un enfant avec sa fille adoptive, il y a de quoi faire jaser… Un jour, la charmeuse de serpent en manque d’argent demanda au directeur une grosse somme en échange de son silence. Fou de colère, il s’est rendu dans la caravane de cette pauvre femme. Il l’a endormie, a ouvert la cage aux serpents et a refermé la porte derrière lui. La charmeuse n’a pas survécu pas aux morsures de ses protégés. 
Le journal intime se termine par les inquiétudes du directeur qui pense que le fakir a deviné que c’est lui qui a tué la charmeuse de serpent. Il se demande si le fakir a mis au courant sa fille, l’écuyère… 
Dans le chapitre 6 :
- Finir en décrivant l’arrestation de l’écuyère et du fakir. Le fakir avoue comment l’écuyère et lui ont tué le directeur :
Le soir d’Halloween, à la tombée de la nuit, ils se sont déguisés en sorcière et en vampire pour effrayer les enfants du cirque. Ils ont croisé le directeur qui revenait du village, les poches remplies de bonbons et ils se sont dit que c’était le moment de lui faire payer son crime. Ils se sont précipités sur leur patron. Ils l’ont tué en l’assommant, puis ils l’ont enfermé à l’intérieur d’un sac et transporté sur les rails…
Pour conclure, Lagachette devine que le cadavre du directeur avait son propre sang sous son ongle parce qu’il s’était légèrement coupé le doigt en taillant dans une citrouille avec son couteau de cuisine, pour les décorations d’Halloween.
A vous de décider si Lagachette révèle à l’écuyère qu’elle est la « fille cachée » du directeur puisqu’il a lu cette révélation dans le journal intime du directeur…
